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Les postures des enseignants et des élèves

	Objectif(s) :
	· Identifier les postures des élèves induites par les postures enseignantes.
· Ajuster son geste professionnel pour favoriser les apprentissages des élèves.


	Compétences professionnelles
	3. Connaître les élèves et les processus d'apprentissage
	
	P 4. Organiser et assurer un mode de fonctionnement du groupe favorisant l'apprentissage et la socialisation des élèves
	
	Choisissez un élément.
	Réf. doc.
	· L’agir enseignant : des gestes professionnels ajustés - Dominique Bucheton (édition Octares -2011)

· http://neo.ens-lyon.fr/neo/formation/analyse/le-multi-agenda

· Voir également bucheton_multiagenda.docx 


	Eléments de synthèses
	· Document à distribuer aux stagiaires : Postures_doc_ressource_1.docx

	Matériel
	· Deux vidéos de séances de classe ou de devoirs faits (une vidéo favorisant les postures réflexives et l’autres favorisant davantage les postures scolaires). 


	Durée
	1H à 1H30 en fonction des questions et de l’approfondissement possible


	L’activité
	Présenter rapidement l’activité qui consiste à observer deux vidéos de deux points de vue :
· Un regard porté sur l’enseignant.
· Un regard porté sur les élèves.
Avant de visualiser les vidéos, il est nécessaire de faire un apport de vocabulaire pour comprendre les documents d’analyse.
A l’aide du diaporama geste professionnel.pptx :
· Proposer une définition du mot « geste professionnel » (diapo 2)
· Présenter les 5 préoccupations enchâssées inerrantes à toute situation d’enseignement (diapo3 à 5)
(Remarque Les diapos 4 et 5 peuvent être optionnelles)
La diapo 5 précise les logiques d’arrière-plan qui vont induire les gestes professionnels de l’enseignant ainsi que les gestes du métier d’élève.
Préciser alors que l’ensemble des logiques de chacun vont induire une diversité de postures prises par les enseignants et les élèves.
Pour conclure cette présentation, préciser que :
· L’imbrication de ces préoccupations communes est constante.
· Dans l'enseignement traditionnel (collège, lycée) on note 7% de gestes professionnels de tissage et 50% dans l’enseignement technique.

Proposer une définition de « posture » à l’aide de la diapo 6.

Présentation de l’activité :
Distribuer les documents d’observation des postures :
· Observation des élèves :  postures_eleves.docx
· Observation de l’enseignant :  posture enseignant_2.docx

Les stagiaires prennent connaissance des documents et questionne le formateur afin de préciser le vocabulaire ainsi que l’activité.
Remarque : le vocabulaire se répète dans plusieurs cases (par exemple : peu nommé, en acte…). On propose aux stagiaires de cocher les deux cases.
Une personne sur deux observera l’enseignant et l’autre observera les élèves.

La première vidéo est présentée, chacun observe individuellement.
A la fin de la projection, 1 à 2 minutes sont laissées afin de compléter le document.

Le formateur propose aux stagiaires de former 4 groupes :
· 2 groupes d’observateurs de l’enseignant
· 2 groupes d’observateurs des élèves
Les stagiaires échangent sur leurs représentations et définissent un positionnement commun.

A l’aide du document postures_doc_synthese.docx, le formateur questionne successivement les groupes afin de dresser une synthèse des représentations.

Sans transition, les stagiaires doivent alors changer de document (S’ils avaient observé l’enseignant, ils vont devoir observer les élèves et vice-versa).
La deuxième vidéo est présentée, chacun observe individuellement.
A la fin de la projection, 1 à 2 minutes sont laissées afin de compléter le document.

Le formateur propose aux stagiaires de former 4 groupes :
· 2 groupes d’observateurs de l’enseignant
· 2 groupes d’observateurs des élèves
Les stagiaires échangent sur leurs représentations et définissent un positionnement commun.

A l’aide du document postures_doc_synthese.docx, le formateur questionne successivement les groupes afin de dresser une synthèse des représentations.

A l’aide du groupe, le formateur propose de nommer les postures enseignantes et élèves.
Elles sont alors écrites dans le bas de chaque case.
Puis le formateur découvre et commente le vocabulaire proposé par Dominique Bucheton. Il valide et/ou précise le vocabulaire trouvé par le groupe.

Le trait de chaque posture est commenté au regard des informations prélevées dans les vidéos et de celles contenues dans les diapositives 8 à 11 du diaporama geste professionnel.pptx

Le formateur peut s’appuyer sur le document bucheton_multiagenda.docx pour commenter chaque posture.

Après avoir commenté et caractérisé chaque posture, revenir sur l’exercice et identifier les postures des enseignants et des élèves dans chaque vidéo. On devrait arriver à la conclusion suivante :
[bookmark: _GoBack]Les postures d'accompagnement vont plutôt engendrer des postures réflexives chez les élèves. De même que des postures de contrôle généreront des postures scolaires ou premières.

Pour conclure l’activité préciser que :
Les recherches réalisées montrent des différences entre les élèves des milieux favorisés et les élèves de milieux défavorisés :
· Les élèves en ZEP sont plus dans les postures « scolaires » et « premières » et 70% de ces élèves n'ont que deux postures.
· Alors que dans les milieux favorisés, les élèves ont à 70% 5 postures.

Ce qui caractérise un élève de ZEP, est le fait d'avoir moins de postures à sa disposition. 
Ce qui fait la différence dans leur histoire scolaire : les parents et le milieu, et l’école qui construit des postures scolaires et premières.

Il est donc essentiel que l’enseignant navigue dans plusieurs postures afin de favoriser le changement de postures des élèves. Il est à remarquer qu’un groupe d’élèves, cantonné dans une posture peut également réduire un nombre limité de posture prise par l’enseignant. 

Distribuer le document de synthèse postures_doc_ressource_1.docx


Pour aller plus loin :
Extrait de « L’agir enseignant : des gestes professionnels ajustés - Dominique Bucheton (édition Octares -2011) » pages 66-67-68.


[..]Les décalages entre les gestes didactiques de l'enseignant et les gestes d'étude des élèves ont été trop occultés par une centration des travaux didactiques sur les objets de savoir ou sur les tâches et non sur l'activité propre et conjointe de chacun.
Des gestes bien dressés ? On peut penser en effet que la dimension fortement routinisée de certaines tâches et gestes didactiques des maîtres enclenche aussi la routinisation réciproque de gestes d'étude des élèves. Ces gestes se réifient très vite, sont-ils vraiment propices au développement cognitif ? L'élève apprend à conjuguer les verbes sans savoir ce qu'est un verbe encore moins ce qu'est une conjugaison. Certes, tout apprentissage nécessite la création de routines : des schèmes d'action disponibles. Il faut ainsi d'abord faire beaucoup de gammes pour jouer d'un instrument, avoir fait mille kilomètres avant de savoir conduire. Mais jusqu'où ces gestes d'étude bien dressés sont-ils nécessaires ? Jusqu'où empêchent-ils de penser et au final d’apprendre ? Le risque est aussi que la routinisation de certains gestes de métier empêche parfois les enseignants de voir et d'analyser l'activité réelle des élèves, d'apercevoir leurs décrochages, les formes de leur résistance ou de leur souffrance et du coup empêche les ajustements sur les événements qui surviennent. Les accidents de voiture sont plus fréquents sur les trajets familiers, on le sait. Il y a baisse de l'attention.
Cette étude des formes didactiques précises de l'agir des élèves, des formes d'accord tacites et implicites qui se négocient et s'ajustent réciproquement dans l'action et l'histoire de la classe reste largement à faire. Ces études micro-didactiques où se jouent les microgenèses didactiques devraient se développer.

La diversité des « scènes scolaires » :
Ces ajustements et co-ajustements se jouent sur plusieurs scènes. L'enseignant est amené en effet à circuler sur une grande diversité de scènes scolaires. Elles se jouent parfois simultanément dans la classe et l'obligent à des ajustements complexes.

- La scène duale : il s'agit d'un véritable tête-à-tête pour étayer individuellement, à voix plus ou moins basse le travail d'un élève. Elle se passe au bureau du maître ou à celui de l'élève.

- La scène collective : c'est la plus fréquemment observée. L'enseignant apporte des savoirs, explique, étaye le travail des élèves en s'adressant à l'ensemble de la classe ou alors il renvoie au groupe classe une question qui vient d'émerger dans un entretien individuel, ou dans un travail de groupe.

- Les scènes de groupes : l'enseignant circule entre divers groupes. Il s'agenouille, observe évolution du travail, l'avancée des discussions en cours, étaye en fonction de son analyse de la situation locale, parfois renvoie à la « cantonade » sur la scène collective un problème qui vient de surgir d'un groupe.

- L'atelier : l'enseignant est assis à une table qui regroupe de quatre à dix élèves et les fait travailler. Il s'ajuste au plus près de chaque élève qu'il peut observer. Il suscite des collaborations entre les élèves pour réussir la tâche commune. Pendant ce temps qui en général n'excède pas trente minutes, le reste de la classe travaille en autonomie. L'efficience de l'agir de l'enseignant sur le registre des préoccupations affectives et relationnelles, en même temps que cognitives s'en trouve particulièrement favorisée (recherches en cours). 

- Les scènes privées : tout en travaillant sur les deux scènes précédentes, l'enseignant garde dans sa vision les multiples indicateurs (regards, écrits, postures physiques de l'activité et de l'engagement dans la tâche des élèves solitaires et silencieux).

- Les scènes off : l'enseignant surveille aussi du coin de l'œil les échanges plus ou moins hors sujet, les petits mots, objets qui s'échangent, les comportements qui sont parfois des indices de décrochage. Le seuil de tolérance de cette scène off est très variable selon les leçons, les moments de la journée, l'expertise de l'enseignant qui parfois les contrôle avec de simples gestes de la main, froncements de sourcils ou regards insistants. Cette surveillance des scènes multiples est très difficile à acquérir pour l'enseignant novice.



La largeur de l'empan d'ajustement et la circulation dans des postures diverses d'enseignement :
L'empan d'ajustement de l'enseignant est l'ensemble des variables qu'il prend en compte pour interpréter et agir en situation, la manière dont il configure ses différentes préoccupations, dont il accentue ou focalise son attention sur certaines d'entre elles et ceci de manière régulière. Chez les enseignants débutants ou chez certains enseignants confirmés qui prennent une nouvelle classe, cet empan se cristallise sur certaines préoccupations. Chez les stagiaires, l'obsession de la gestion du temps et celle des contenus ou tâches qu'ils ont préparés empêche souvent l'ouverture de cet empan. Pour d'autres, sauver leur face de professeur l'emporte. 

Cet empan d'ajustement se manifeste d'abord par la capacité des enseignants à circuler dans des modes de reprise et d'ajustement plus ou moins rigides :

- La répétition à l'identique : c'est une forme d'acharnement pédagogique. Parfois nécessaire. L'enseignant refait la leçon, répète l'explication. Dans l'une des classes de notre étude, les élèves les plus faibles ont droit à deux fois la même leçon de lecture dans la même journée (Il faut leur enfoncer les idées dans le crâne, commente l'enseignante pendant l'entretien). Dans une autre étude, une stagiaire PE2 refait trois jours consécutifs la même leçon, de la même manière, sur l'adjectif qualificatif, avant de constater, le 3e jour, qu'elle ne sait pas très bien le définir (travaux sur les journaux de bord en formation, Bucheton et
Chabanne, 2002) ;
- Simple « remodelage » : actualisation en contexte d'une technique (une routine est rodée) de simples mini régulations de surface sont effectuées. Quel que soit l'objet de la leçon dans un domaine disciplinaire précis (la leçon de grammaire), le scénario est le même ;

- Re-prescription : le professeur change de scénario, modifie ses gestes et la tâche à la suite du surgissement d'un imprévu, modifie parfois l'enjeu même de sa leçon ;

- Navigation à vue : l'ouverture de l'espace d'ajustement est maximale.
L'enseignant est en posture d'accueil et de retenue pour laisser les possibles de la situation émerger. Il abandonne délibérément ou non sa feuille de route.
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